





« Andromaque, je pense à vous ! »  Charles Baudelaire. 
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ȁɭŦ).ʴ±,@BǴ8DCȽ.ĘD/« Le Thyrse » .(ɍ
>Ɋ « des méandres capricieux(2) » GȻBʑ+AĹ%ndS].Ɵ
.Ę,ʭ+C« Ne dirait-on pas que toutes ces corolles délicates, tous ces calices,  
explosions de senteurs et de couleurs, exécutent un mystique fandango autour du bâton 
hiéra- tique ? […] Le bâton, c’est votre volonté, droite, ferme et inébranlable ; les 
fleurs, c’est la promenade de votre fantaisie autour de votre volonté […](3) » PmU
 
chatiments ; Les années funestes ; La fin de Satan ; Dieu ; Toute la lyre ; Dernière gerbe ; 
Océan, préface de Jean Gaulmier, présentation et notes de Bernard Leuilliot, Éditions du 
Seuil, L'intégrale. Poésie 3, 1972, pp.216-301. 
(29) ᧄ⺰౨㗡߅ࠃ߮⸼ 3ࠍෳᾖޕ 
(30) Rolland de Reneville, Rimbaud le voyant, Au Sans Pareil, 1929 ; rééd. Thot, 1985, 
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l’avait appelé falsus, que Baudelaire traduit avec force par menteur ; (7) » )ʒ5C%
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 « Le Cygne » ߩਛߢߪޔߎ߁ߒߚ Andromaqueߩᆫߦޔࠞ࡞࡯࠯࡞ᐢ႐ߢ⷗
਎‛ߣߥߞߡ޿ࠆ⊕㠽ߩࠗࡑ࡯ࠫࡘ߇㊀ߨ޽ࠊߐࠇࠆޕޟㆊ෰ޠߩ Andromaque
ߩ « exil » ߇ޔޟ੹ޠࠍ↢߈ࠆ⊕㠽ߩ « exil » ࠍዉ߈಴ߔߣ߽⸒߃ࠆߢ޽ࠈ߁ޕ 
ߢߪޔ౨㗡ߩᓐᅚ߳ߩ๭߮߆ߌߢ⺒ߺᚻߦ߽ߚࠄߐࠇࠆᓐᅚߩࠗࡑ࡯ࠫࡘߪޔ
ߤߩࠃ߁ߥ߽ߩߢ޽ࠈ߁߆ޕ19਎♿࡜࡞࡯ࠬߩ « Andromaque » ߩ㗄ߦޔᰴߩ
⸥ㅀ߇޽ࠆޕ« Andromaque est une des plus nobles figures de l’Iliade. Sa profonde 
affection conjugale et maternelle, ses larmes, ses malheurs, sa résignation touchante, 























Cygne » .GǋDCƫ+ƐʳǴ9ÇDC.(	C 




« Les incendies de la nuit de Troie continuent de brûler dans l’Epire. Mais cette fusion 
de deux temps dans l’Andromaque de Racine, qui nous signifie si bien l’âme de son 
héroïne, a dû s’accomplir, selon le moindre et le plus heureux effort, par la quête et 











Ma flamme par Hector fut jadis allumée ; 
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48 « Andromaque, je pense à vous! »
 
 





߁ޕߘߒߡޔߎߩ⊕㠽ߩዻᕈߢ޽ࠆℂᗐ߳ߩ « aspiration » ߪޔ⹞ੱࡏ࡯࠼࡟࡯
࡞ߩ⟤߳ߩޔߘߒߡޔAndromaqueߩᄬࠊࠇߚ᡿ㇹߣ੢߈ᄦ߳ߩ « aspiration » 
ߦ㊀ߥࠆߩߢ޽ࠆޕߐࠄߦන⺆ߩㆬᛯߦ߅޿ߡޔࡠ࡯࡝࡯࡮ࡀ࡞࠰ࡦ࡮ࠫࡘ࠾
ࠕߪޔ‘‘ But the way is prepared by the parallel with Andromaque and even by the 
human suggestion in the technical term “pieds palmés(23) ” ߣㅀߴࠆޕߎߎߢࡏ࡯࠼




ࠆޕ« L’homme naquit : soit que l’ouvrier sublime, qui a tiré l’univers du chaos, l’eût 
formé d’une semence divine ; soit que la terre, à peine sortie des mains du Créateur, et 
séparée des purs rayons de l’éther, eût animé le germe céleste que cette alliance avait 
déposé dans son sein, et que le fils de Japet, détrempant avec de l’eau cette terrestre 
argile, l’eût façonnée à l’image des dieux, arbitres de l’univers ; tandis que les autres 
animaux courbent la tête et regardent la terre, l’homme éleva un front noble et porta ses 





« bétail » ߣ߹ߢៃឦߐࠇߥ߇ࠄ߽ᄬࠊࠇߥ޿ᓐᅚߩ㜞⾆ߥࠗࡔ࡯ࠫ߳ߣ❬߇
ࠆޕᓥߞߡޔ« le choix du cygne par B (audelaire) ne semble donc pas fortuit, et paraît 





Un Cygne qui s’était évadé de sa cage 
Et, de ses pieds palmés frottant le pavé sec, 























ߛߣߐࠇߡ޿ࠆ L’Esprit des bêtes, Le monde des oiseaux(21) ߩ╙ਃᏎߩਛߢߩޔ⊕
㠽ߩ․⦡ߦߟ޿ߡߩᰴߩ⸥ㅀߢ޽ࠆޕ« Aspirations  légitimes  vers  l’idéal  de 
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C« Et pourquoi ces 
mots, « renaître », « nouveau berceau », et même « tombeau vide » sinon pour 
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.(	C 
'fɶ. « inanem » (Ƞɚ+) .r]ɶɮGxXK
/« un vain tombeau(30) »\~dViM/« un triste et vain cercueil(31) » 




« faux » « menteur » (	BǱÂ.hL(33)(	C 
Ʈ,­ɂ/iV.as]TaL!#.<),ǋD!R
NKgKN].(.ǋɻG« verdoyant exil(34)» )ɢǲCD/ « Le 
Cygne » .Ȥ 3Sh,C « les gros blocs verdis par l’eau des flaques, » )
ˉ	'JLmJ].Ʈ.ȨG<í1ʅ« Andromaque, 
au bord de l’onde d’un faux Simoïs, offrait des libations à la cendre d’un époux, entre 





« Le Cygne » (/« grandit » « fécondé » « fertile » G « tombeau vide » .ǿ






'ǿĀ!Ȁ˙/« son beau lac natal » Gʓ
ǀ;C (/« Le 
Cygne » ( « natal » )ǧAåĀū/*(	Ewi/
o)
ķČ+Ǵî«.(« flâneur » )'oGźȴC'











ɱ,)$'. « natal »ɵǴAăĀ8(.ƺ+CĀūo.ɾœ+.(
	C'.o/¼ĘG)*;C)+ȚBĉFC 
</ Andromaque.ř
Ç)ʭ+B« le nouveau Carrousel » )ç
ųDC'^lǅ,ǆ$'ņ%ģƸ/¸.[}L]ĵ.
¹A,­AD! « tombeau vide » )ħ,+CÎ.S_ŁĀ(
ȊȢ#Ʊ8BďFD!ʝÚGřɱ/ǲ¡.ʪ¤..ǋɻ.)
'Andromaque)ʭ+C." 
 Eau, quand donc pleuvras-tu? quand tonneras-tu, foudre ?(26)     
 S_ŁĀGƲȀ˙ǾC.ɫɒA/ǂ'Ŭ.Į+
Ƃʩ




Ç,ƎÇDC.öďţGɧÇ« Ce Simoïs menteur qui par vos 
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ߪޔᰴߩࠃ߁ߦᜰ៰ߔࠆޕ« Elle se caractérise par une absence totale de verbes et une 




ߊޔ« immobile » ߥᓂ௝ᕈ߇ᒝ⺞ߐࠇࠆߩߢ޽ࠆޕ 
ࠢࡠ࡯࠼࡮ࡇ࡚ࠪࡢ߽ߎߩὐߦߟ޿ߡޔ« La posture hiératique et sculpturale 
d’Andromaque semble dérivée des considérations de B(audelaire), écrites en avril-mai 
1859, sur la sculpture funéraire dans le Salon de 1859(42) » ߣㅀߴࠆޕᓐᅚߩ෩߅ߏߘ߆ߢ
ᓂೞ⊛ߥⷐ⚛ߪޔ« Salon de 1859 » ߢ߽⸅ࠇࠄࠇߡ޿ࠆޔᓐߩౝㇱߦ⒁߼ࠄࠇ
ߚ㊀ⷐߥ⚛᧚ߥߩߢ޽ࠆޕߘߒߡޔߘߎߦߪޔ« mélancolia » ߦᆫࠍᄌ߃ߚᓐ
ᅚߩᆫ߇޽ࠆޕ 
Au détour d’un bosquet, abritée sous de lourds ombrages, l’éternelle  
Mélancolie mire son visage auguste dans les eaux d’un bassin,  
immobiles comme elle. […], la figure prodigieuse du Deuil, prostrée,  











Ȥ 3ȣ wiȁ Andromaque.Ƚ 
 
Andromaque, des bras d’un grand époux tombée, 
Vil bétail, sous la main du superbe Pyrrhus, 
Auprès d’un tombeau vide en extase courbée; 
Veuve d’Hector, hélas! Et femme d’Hélénus !(36) 
.Sh.ƖÊ.ɠ(Andromaque.ʊɑ.ʜîɭDC« des 
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@D0« orgueilleux » « beau, grand, magnifique, riche, somptueux » .%.šì
GŲ%Őɂ.šì.ĀåæƐ, « ironiquement et familièrement » .
kJ]G<Ų%(37)q]4.ŏĔ.ɥ˄+´ˌţxuk[
/« Cet acte de confiance, cette estime avouée pour Pyrrhus rappellent singulière- 
ment le ton de l’Andromaque d’Euripide(38) » )ʒ5ŏĔ..@+[l.
ãɰ,Ɣ,PNqg]GɧCĢʾPNqg].JiyW
.,Ʈ.ŏĔ.ãɰ	C« Ménélas est à tes yeux plus grand qu’Achille : 
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